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On n’a rien compris mais on a trouvé ça bien, c’est un 
peu la meilleure critique possible, c’est notamment celle 
qui nous a permis de faire passer ce premier dossier 
(pages précédentes) de sa matière papier à des modes 
d’expériences multiples, accueilli·es par la MAISON 
PERSÉPHONE À BESSÈGES, village (… non) qui permet 
de rompre clairement avec l’idée qu’on peut se faire et 
rencontrer en marchant dans les Cévennes : Bessèges, 
la résidence dans les Cévennes qui claque l’atmosphère 
promise d’une résidence dans les Cévennes. Ce n’est plus 
la nature qui ferait nos illusions, c’est clairement la culture, 
l’histoire, les traumas industriels, les rivalités de rives, 
les bagnoles qui foncent en sortant et en entrant dans le 
village, c’est une ville énervée quoi, mais on vient tous·tes 
ou on est tous·tes passé·es par là…

il a juste fallu qu’on recale nos a prioris sans doute engageant 
pour la rando mais on est venu pour faire de l’art et rien de 
tel que d’être déterritorialisé pour ça…



En arrivant à la Maison Perséphone, Philippe nous a dit vous faites ce que 
vous voulez, il faut juste faire une rencontre avec les adhérent·es une fois 
dans le séjour. On était de retour de la semaine marche, on avait divisé la 
résidence en semaine marche comme on récolte les participant·es sur la 
route et une semaine (10 jours en fait) de résidence plus stable, à Bessèges 
donc… Alexandre, Antoine et Sébastien,  on parle avec Philippe, un des 
responsables de la Maison.

On veut bien en faire tout les jours des 
rencontres avec les adhérent·es et d’autres de 
la ville… Philippe nous calme un peu, il a été 
danseur pour de grands chorégraphes des 
années 90/2000, on parle carrière, et puis il 
nous laisse réfléchir. 

On se dit on fait quoi… il y a donc un grand 
jardin de l’autre côté de la route, la maison, 
là où on réfléchit, et de l’autre côté du jardin, 
une rivière, la Cèze.
Une maison, une route, un grand jardin, une 
rivière.

ON A MIS LE PREMIER 
DOSSIER — LA SOURCE — 
ET ON PARLE DE CE QU’IL 
NOUS A PERMIS DE FAIRE, 
LA MAISON, PHILIPPE, LA 
ROUTE, LA CÈZE ET ON 
MONTRE DES PHOTOS DU 
TRAVAIL et DE NOUVEAUX 
PORTRAITS + QUELQUES 
PENSÉES ET ON VOUS 
PROPOSE UNE NOUVELLE 
HISTOIRE POUR 2025 ET 
COMME ÇA OK ON FAIT UN 
DOSSIER MAIS EN MÊME 
TEMPS ON ÉCRIT UNE 
HISTOIRE, UNE SOMME QUOI 
…



Bon on a cherché un titre puis aussi l’endroit de cette rencontre évidemment 
avec quel dispositif, lejardinlejardin… finalement impossible, trop chargé 
trop déjà accueillant trop déjà connu des adhérant·es, trop déjà là… la 
maison… hum la maison c’est l’accueil de notre troupe, le lieu de repli… alors 
alors…

LA 
RIVIÈRE
évidemment

LA 
CÈZE



Exposer dans le courant, cohérence avec le parcours, l’itinérance de la série 
de marches dans les Cévennes depuis 2021… faire avancer les œuvres par 
l’eau, tenter de les tenir en bivouac le temps du passage des visiteureuses.



On part avec Antoine, Le Havre, Paris, on retrouve Mo-
hamed et Alexandre à Villefort, on dort au-dessus dans 
une petite forêt en pente, il pleut mais ça va, Jérémy et 
Guillaume arrivent plus tard, on recale les bâches, ils ont 
une tente et Jerem un legin léopard, lendemain on a deux 
cartes, une pour Antoine, une pour qui veut, comme ça, 
pas obligé de marcher au même rythme.

On marche, gros pierrier belle pente on dort au refuge de 
l’aigle



Refuge de l’Aigle orage et 
ronflement, feu de fumée-
saucisses, grosse bâche en 
auvant. Lendemain direction 
Vialas — bon on croise des 
ânes en famille obligé — fête 
de village-bivouac au Luech, 
Liliana nous rejoint de nuit. 

On part pour Chamborigaud, 
on croise presque une  
propriété magique, on s’y pose 
pour la sieste (44°19’49.0»N 
3°54’22.2»E), on arrive par 
Pont de Rastel pété par la crue 
d’octobre 2021, on trouve un 
passage sur les pierres, on croise 
des habitants qui nous parlent de 
tout ça.



Première nuit sous le viaduc 
immense lit de galets, on 
attend Simon, on traîne au 
PMU, on rencontre deux 
marcheuses, on redort 
sous le viaduc on repart 
tôt le matin, halte au foyer 
de Chambon direction 
Bessèges.
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Arrivée jeudi ouvrir notre moment rivière 
dimanche difficile de s’arrêter là dans 
le courant, alors qu’il nous reste encore 
une petite semaine. Entre la maison et 
la rivière on l’a dit, un jardin plein de vie 
et une route pleine de vitesse, toujours 
penser à autre chose que ce qu’on va faire 
dans la rivière ou le jardin pour ne pas 
rester sur la route… à vie.

SANGLIER



LOUIS-
VICTOR

Alors simplement, le contre-
courant, contre-coup de rivière, 
l’opposé complémentaire : 
la route… une expo sur la 
route, un tout autre jeu, mais 
clairement celui avec les éléments 
dominants.
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LÉZARD

Voilà, improprié·es, 
on passe si ça vous 
parle, on fait ce 
qui nous semble 
à faire, on voit ça 
avec vous, puis 
ensemble, selon les 
éléments présents, 
les combinaisons 
possibles, les 
besoins, le 
terrains…

CHAT




